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Bertrand Dubuis, Marc-Andre Haldimann, Stefanie Martin-Kilcher

Ceramique du Bas-Empire decouverte ä Sion »Sous-le-Scex«
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fig.l
1.2 Sigillie de l'Argonne, 3 sigillie
africaine claire D. 4-7 dirivies des
sigillies paliochritiennes (DSP).
Ech. 1:2.

1.2 Argonnensigillata, 3 afrikanische
Sigillata Chiara D, 4-7 graue
stempelverzierte Keramik (DSP).

1.2 Sigillata di Argonne, 3 sigillata
africana Chiara D, 4-7 ceramica
grigia (DSP).

Les sediments de comblement des sub-
structures d'un bätiment en bois
decouvert dans le secteur oriental du
chantier (voirfarticle deH.-J.Lehnerp.
146 et fig. 3) ont livre un materiel
archeologique particulierement abondant

et divers, dont un ensemble de
ceramiques, presente ci-dessous1.
Ce bätiment en bois rectangulaire
d'environ 5,5 m sur7 m s'inscrit dans une ai-
re d'activite tres vaste, d'au moins 40
metres sur 302. La composition de
l'inventaire archeologique decouvert dans

cette zone situee ä l'ouest et au sud du
fond de cabane repond en tous points ä

celle de l'inventaire du fond de cabane
lui-meme, si ce n'est que le materiel y
est plus morcele. Faute de connexions
stratigraphiques evidentes, il n'est par
contre pas possible d'etablir un lien de

contemporanei'te certain entre cette ai-
re et les vestiges de maponnerie qui la
bordent au sud d'une part, ainsi que la
necropole qui se trouve au pied du
rocher d'autre part.

La»fosse de cabane«a ete creusee sur 40 x50 cm
dans des limons et s'arrete ä la surface d'une
couche de gravier alluvionnaire, qui n'est ent-
amee que par les trous de poteau du bätiment et
par quelques fosses de petites dimensions. Le
fond plan de la fosse n'a livre aucun vestige
d'amenagements particuliers; il en va d'ailleurs
de meme des diverses nappes de comblement,
souvent lenticulaires. Une premiere etude du
materiel n'a pas montre de differences typologiques

significatives entre les diverses phases du
comblement. La nature du remplissage (nappes
de limon, de gravier, de pierraille, d'ossements
etc.) et l'absence, dans la ceramique par exemple,

de formes completes rendent ä notre avis
improbable l'hypothese selon laquelle la fosse
aurait servi de depotoir; il nous semble au con-



traire qu'il failley voirun comblement intention-
nel avec des sediments rapportes,preleves dans
les environs de la maison. B.D.

La ceramique

Les quelques 1500 tessons recueillis
dans le comblement du bätiment en
bois (»structure 20«) forment le
premier ensemble homogene de ceramique

tardo-antique decouverte en pays
valaisan. L'importance de ce lot justifie
cette presentation preliminaire qui se
borne ä resumer les donnees chronolo-
giques qu'il fournit et ä offrir un survol
typologique des principales formes de
ceramique rencontrees3.
La ceramique fine importee ne constitue

que le 4% du materiel4. Son etat de
conservation est mediocre; la päte est
souvent savonneuse et les revetements,
fortement degrades, ont parfois totalement

disparu.

La sigillee de VArgonne est materialisee
par 10 fragments provenant tous de

coupes Chenet 320 (nos. 1 et 2). Le motif
imprime ä la molette qui decore le

no 2 appartient au groupe 4 de Hübener.

Bien representee dans tous les sites
tardifs de la Suisse Orientale et encore
assez courante ä Martigny et Yverdon,
cette ceramique ne se rencontre plus
qu'occasionnellement ä St-Triphon
VD,PullyVD,Lausanne,ainsi qu'ä
Geneve. Largement diffusee au IVe siecle,
eile tend ä se rarefier des la premiere
moitie du Ve siecle; sa decouverte en
association avec des derivees des sigil-
lees paleochretiennes est rare puisque
seul Yverdon a livre jusqu'ä present ce
genre de contexte5.

La sigillee africaine claireD n'est
representee que par deux fragments d'un
fond de plat (no 3). Bien que sa forme
ne puisse etre assuree, il s'apparente
probablement au type Hayes 61 qui est
egalement atteste ä Geneve, Monthey
VS,ArbonTG,Coire GR et SchaanFL
ainsi que dans toute l'Italie septentrionale

(Aquileia, Brescia, Milan)6. Sa
datation selon Hayes, se situe entre 320 et
420 ap. J.-C.

Signaions cependant que 16 autres tessons de
sigillee africaine ont ete recueillis ä proximite im-
mediate de la structure 20, dans un horizon qui
ne peut etre rattache de maniere certaine ä
l'ensemble presente7. Les formes identifiables sont
deux assiettes Hayes 50 B, un plat ä marli Hayes 59
et un bord de plat Hayes 61 B. Leurs dates de
production (respectivement 350 - 400 et 320 - 420 ap.

158 J.-C.) sont contemporaines ä celle du no 3.

Sion est le premier site valaisan ä livrer
un lot appreciable de derivees des sigil-
lees paleochretiennes (DSP), egalement
denommee ceramique grise ä decor es-
tampe, dont la diffusion le long de faxe
rhodanien ne semblait pas depasser
MontheyVS8. Les 44 tessons reconnus
appartiennent ä 10 individus au moins
(nos 4 -7). Les formes basses sont du type

Rigoir 4 (assiette ä bord concave) et
Rigoir 8 (plat ä levre triangulaire re-
pliee,nos 4 et 5).La coupeile ä marli
Rigoir 3 se signale par un unique
exemplaire, tandis que les formes hautes
sont toutes du type Rigoir 18 (nos 6 et
7). Aucun motif decoratif inedit n'a ete
identifie, les poincons renconnus etant
dejä tous attestes en Suisse9. Les pätes
sont visuellement identiques ä celles
rencontrees ä Geneve ou Yverdon, ce
qui les apparenterait au groupe proven-
pal des DSP tel qu'il est defini parJ. et Y
Rigoir10. Produite dans la basse vallee
du Rhone entre fextreme fin du IVe et
le debut du VIe siecle, cette ceramique
est abondante ä Geneve et Sezegnin
GE, bien representee ä Yverdon et
sporadiquement attestee ä Nyon,Monthey
et Windisch11. Aucun de ces sites ne
permet actuellement d'affiner son
evolution chronologique au sein de la
fourchette generale susmentionnee.

La ceramique ä revetement argileux
(CRA) constitue le tiers du materiel
decouvert (nos 8 - 16). Ses caracteristiques

techniques sont remarquable-
ment uniformes malgre une forte
degradation due ä l'acidite du terrain et,
pour certaines pieces, liee ä une cuisson
secondaire. Les pätes sont de couleur
beige saumon, fines et bien cuites; les
degraissants, essentiellement sableux,
contiennent d'abondantes particules de
quartz et de mica. Les engobes sont
ocre orange, brillants lorsqu'ils sont
bien conserves, ce qui est rare.
L'unique genre de plat reconnu est dote
d'un marli horizontal dont le bord est
decore ä la molette (no 8). II derive du
type Lamboglia 32 et s'inspire de ceux
connus tant en sigillee africaine (Hayes
59) qu'en DSP (Rigoir lj.SeulsGeneve
et Aoste offrent des paralleles en CRA,
l'exemplaire valdotain provenant d'un
contexte datable du debut du Ve
siecle12. L'assiette la plus commune, carac-
terisee par une paroi oblique et un bord
triangulaire replie (no 9), est typologi-
quement proche de la forme en sigillee
claire B Lamboglia 9 B; eile reproduit
fidelement les prototypes africains (Hayes

61A) et paleochretiens (Rigoir 8,cf.

no 4). Des paralleles en CRA me sont
inconnus en Suisse,mais sont attestes ä
Aoste. La seule autre forme est tronco-
nique et possede un bord vertical arron-
di (no 10); eile est rare et semble deri-
ver de la forme Drag 32 ou Chenet 304.
Ce type n'est documente qu'ä
Lausanne-Vidy, dans un complexe date entre
250 et 350 apr. J.-C.13.
La coupelle ä marli horizontal Lamboglia

4/35 (no 11) imite eile aussi des
types bien attestes en DSP (Rigoir 3) et en
sigillee africaine (Hayes 72). Aoste connait

une forme identique, tandis que
Geneve livre un parallele proche, date
des III - IVe siecles14. Les coupes carenees

Lamboglia 1/3 sont d'une diffusion

universelle dans les Gaules, aussi
leur presence ä Sion ne saurait surpren-
dre (no 12). II n' en va pas de meme pour
le bol ä panse hemispherique ornee
d'un cordon (no 13), qui est apparente ä

la forme rhodanienne Darton 44 (en
sigillee claire B).Ce type, precedemment
inconnu en territoire helvetique, est
courant ä Aoste; les exemplaires sedunois

portent souvent sur la partie
superieure de la panse des decors ondules et
guilloches.
Les recipients fermes sont representes
en majorite par des pots ä levre arrondie
eversee et ä la jonction col panse souli-
gnee par un cordon, qui est parfois sur-
monte d'un decor imprime ä la molette
(no 14); ils demeurent sans parallele
precis. Le pot ä bec tubulaire colle ä la
levre triangulaire deversee (no 15)
constitue egalement une nouveaute
typologique en Suisse; certains des vases
portent un decor sur leur epaule (no 16).
Une forme apparentee de terrine ä bord
replie et bec tubulaire est dejä connue
au IVe -Ve siecles ä Castelseprio15; des
pieces identiques ne sont toutefois pas
attestees avant le VIe siecle tant ä
Marseille en DSP (Rigoir 36) qu'äRavenne
en commune claire16. Cette prefigura-
tion du »pegau« medieval pourrait
donc etre un des elements les plus
tardifs du materiel sedunois.
L'homogeneite technique de cette
categorie implique l'existence probable
d'un atelier regional, dont la production
serait comparable ä celle de l'atelier sa-
voyard de Portout17; la presence de
nombreux paralleles dates du debut du
Ve siecle ä Aoste tend ä confirmer cette
possibilite.

flg. 2
Ciramiques ä revitement argileux
(CRA). Ech. 1:2.
Rotüberfärbte Keramik.
Ceramica rivestita d'argilla rossa.
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flg. 3
17.18 Lampes ä huile, 19-21 cirami-
ques ä glafure plombifere. Ech. 1:2;
21: Ech. 1:4.
17.18 Lampen, 19-21 grünglasierte
Keramik.
17.18 Lampade a olio, 19-21 ceramica
invetriato.

Les 21 fragments de lampes ä huile
recueillis appartiennent ä 5 pieces au
moins. Deux d'entre elles sont des im-
portations en provenance d'Afrique du
Nord; il s'agit de lampes ä canal ouvert
du type Hayes IIa Atlante, type X a)
dont la päte est ocre rose et la couverte
rouge ocre fonce. Le motif central du
No 17 represente probablement un oi-
seau; il est encadre par une alternance
de triangles D 3 et de rouelles F 8 selon
la Classification de A. Ennabli18. La
diffusion de ce modele ne commencerait
selon Hayes pas avant 430 ap. J.-C. et
atteint son apogee dans le courant de la
seconde moitie du Ve siecle; son appa-
rition en Gaule semble contemporaine
puisqu'eile est signalee vers le milieu
du Ve siecle ä Marseille19. Les autres
tessons s'inspirent du type africain Ib
de Hayes (=Atlante, type VIII), mais
leur aspect similaire ä celui des CRA
trahit une origine regionale. Le seul de-

160 cor conserve (no 18) est compose d'une

rouelle encadree de perles qui entoure
une pointe de fleche; il demeure sans
parallele publie.

Les ceramiques ä glagure plombifere
sont nombreuses puisqu'elles totali-
sent le cinquieme du materiel recolte
(nos 19 - 21). L'unique forme basse
attestee est une terrine hemispherique ä
bord en amande souligne par deux
cannelures (no 19). Les cruches sont egalement

rares: seuls trois fragments
provenant d'un exemplaire spherique ont
ete reconnus (no 20). Sa päte est identi-
que ä celle des DSP et sa glacure olivä-
tre est d'une qualite rare; sa panse est
ornee de palmettes, tandis que quatre
champs de rouelles disposees
symetriquement decorent son col.
La forme la plus courante est celle des
mortiers ä collerette horizontale20: 87%
des tessons appartiennent ä ce type qui
est compose d'individus dont le diametre

atteint frequemment les 60 centime-

tres (no 21). Leur päte, dure et assez
grossiere, varie du beige rose ä l'ocre
brun et contient un gros degraissant sa-

I bleux. Les glacures sont epaisses et va-
rient du brun olivätre ä l'ocre; omni-
presentes ä l'interieur ainsi que sur la
collerette des vases, elles ne sont qu'ir-
regulierement appliquees sur leurs
surfaces externes. Le bord des collerettes
est souvent decore ä la molette, mais
parfois aussi de lignes ondulees ou d'un
double cercle de rouelles en forme d'e-
toiles (fig. 4).
Ce genre de poterie est atteste dans
l'ensemble de l'arc alpin (Italie du
Nord, Norique, Rhetie, Suisse Orientale)

et se rencontre encore episodique-
ment ä Yverdon et Geneve21. Sa
production est assuree en Rhetie, en Panno-
nie ainsi qu'en Germanie inferieure des
le IVe siecle; des ateliers fonctionnent
aussi pres d'Aquilee et sont probables au
Piemont comme en Lombardie22.
Diffusee durant tout le IVe et le debut



duVe siecle dans les regions orientales,
eile semble pericliter lors du retrait de
l'armee romaine sauf en Italie du Nord
oü eile perdure jusqu'ä l'oree du Ville
siecle23. Le mortier ä collerette
horizontale est le seul denominateur
typologique commun ä toutes ces regions et
est present sur la majorite des sites tar-
difs de Suisse. Les cruches sont bien
plus rares: seuls Arbon et Schaan en
ont livre quelques fragments au de-

meurant fort eloignes morphologique-
ment de l'exemplaire sedunois. Plus
frequentes en Lombardie et au
Piemont, elles sont particulierement abon-
dantes dans la region de Come au IVe et
Ve siecles,mais ne fournissent que des

paralleles assez eloignes24.
L'aspect similaire des pätes rencontrees
tant pour la vaisselle plombifere que
pour une partie de la ceramique culinai-
re qui porte parfois des traces de glapu-
re,rend probable l'existence d'une
production regionale dont l'origine
valaisanne est possible.

La ceramique culinaire constitue le quart
des tessons recueillis (nos 22 - 31). Les
pieces nos 23,24,25 et 29 presentent des

pätes proches de celles des recipients ä

glacure plombifere, tandis que les nos 22,
26,27,28 et 30 se caracterisent par une päte

alcaline beige päle dont le degraissant
contient de nombreuses paillettes de mica.

Toutes les poteries sont bien cuites et

ne sont que peu alterees.
La forme la plus frequente est la terrine
tronconique ä paroi convexe (no 23); sa

panse est certainement ornee d'un
cordon situe juste sous la cassure de la piece

illustree,mais aucun fragment n'a pu
jusqu'ä present etre recolle ä un bord.
L'assiette couvercle (no 22),les terrines
ä bord epaissi (no 24), hemispheriques
(no 25), ä marli concave (no 26) ou in-
curve (no 27) sont egalement couran-
tes.Les paralleles sont rares.Une forme
apparentee au no. 23 est connue ä Bel-
linzone; il en va de meme pour le no.
26, egalement signale ä Geneve en
CRA, qui est une reproduction du type
rhodanien en sigillee claire B Darton
3625. La terrine ä marli incurve (no 27),
dont au moins deux individus sont re-
couverts d'une engobe ocre et une
troisieme presente des mouchetures plom-
biferes, est egalement documentee en
sigillee claire B (type Lamboglia 8/35);
eile se rencontre aussi en ceramique
plombifere dans la region de Brescia26.

Les formes fermees sont peu usitees,la
fonction de marmite etant assuree par
les recipients en pierre ollaire. La plus
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fig-4
Motifs decoratifs figurant sur les
collerettes de mortiers ä glafure
plombifere.
Zierelemente auf den Rändern
grünglasierter Reibschüsseln.
Elementi decorativl sui bordi dei
mortai con invetriatura piombifera.

commune est le pot ä provisions no 30,
dont le modele existe egalement en
CRA(cf. no 14).Le pot ovoide no 29,rare,

est atteste ä Ravenne dans un horizon

du VI siecle, tout comme Tunique
exemplaire de vase ä bec tubulaire (no
28) dont la forme evasee se demarque
nettement des types plus tardifs decouverts

ä Montsevelier JU27. Enfin, le no
31 materialise le seul pot ä cuire en päte
sombre rencontre dans ce lot.

La pierre ollaire

Elle forme le 13 % du materiel recueilli
et est principalement representee par
des marmites ä paroi rectiligne ou
legerement tronconique, ä bord vertical ar-
rondi. Leurs dimensions sont souvent
importantes et les parois epaisses; les
faconnages grossiers sont rares et la
plupart des pieces sont finement
tournees. Les decors de cordons horizon-
taux sur la panse sont tres frequents (cf.
no 33), ainsi que les sillons (cf. no 32);
le bord de cette derniere piece est ex-
ceptionnel. Quelques couvercles hori-
zontaux completent cet echantillonage

o 1 2 3 4 5 cmIlil

typologiquement peu diversifie, mais
qui comprend de nombreuses variantes
se distinguant par leur taille ou par leur
decor. La fonction essentiellement
culinaire de ces recipients est confirmee par
les frequentes traces de suie et de
depöts carbonises sur les fonds et les
parois.

Le materiel sedunois confirme dans

son ensemble la recente synthese deD.
Paunier qui souligne d'une part la pre-
dominance des pots cylindriques et

tronconiques dans les complexes du
Bas-Empire et d'autre part l'essor
remarquable de la pierre ollaire au IV et
Ve siecles28. Sa diffusion ne se canton-
ne en effet plus seulement ä l'arc alpin
mais atteint egalement les regions limi-
trophes, comme Geneve oü sa presence

n'est pas attestee anterieurement29.

Datation et conclusions provisoires

La majorite des ceramiques recueillies
ä Sion est dejä largement diffusee dans
la seconde moitie du IVe siecle (sigillee
de l'Argonne, sigillee africaine, ceramique

plombifere), mais se rencontre en- 161
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fig-5
22-31 Ciramique culinaire,
32.33 pierre ollaire. Ech. 1:2.
22-31 Verschiedene Gebrauchskeramik,

32.33 Lavez.
22-31 Ceramiche varie, 32.33 pietra
ollare.
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core couramment au Ve siecle. La
presence de plusieurs elements tardifs ex-
clut cependant une datation trop precoce
de ce materiel; en effet,les derivees de si-
gillees paleochretiennes en association
avec des lampes ä huile Hayes IIa ne
sauraient etre datees anterieurement au
milieu du Ve siecle. La decouverte de
pots ä bec tubulaire tend ä renforcer le
caractere tardif de ce depöt puisqüils
semblent inconnus avant le VIe siecle.

162 Compte tenu de ces donnees, il parait

possible de situer la Constitution de cet
ensemble ä la fin du IVe et dans le courant

duVe siecle,tandis que son abandon
doit survenir entre la seconde moitie du
Ve et le debut du VIe siecle30.
Surle plan des echanges, l'ensemble
sedunois confirme la vitalite du grand
commerce tardo-antique; la decouverte

d'amphores et de ceramiques fines
africaines alliees ä des DSP atteste le
dynamisme persistant de faxe
commercial rhodanien, toujours largement

ouvert sur la Mediterranee. De son cöte,

la typologie de la ceramique ä
revetement argileux revele l'etroitesse des
relations entre Sion et Aoste et par con-
sequent le maintien de factivite du col
du Grand Saint-Bernard. Elle souligne
par ailleurs, en compagnie de la ceramique

ä glacure plombifere, l'existence
tres probable d'ateliers regionaux dont
la qualite des productions est
remarquable. L'etude detaillee de ce riche
materiel permettra vraisemblablement



30

28

29

^mvsßMf
S- S>*^X,S^i!

-

SSI. 1 lllli

"'!' zzz ' .:

Vi*
' i ' i•si, (./,-,<f. Si'Xii

¦ 1,Sllilt„sS ¦ "iiii. E 'l''E
E-" f i ••'.,

:.- i zz •« ,s»
l .^Sfä EE-.

33

32

de verifier les hypotheses susmention-
nees en donnant ainsi un relief
nouveau ä l'Antiquite tardive valaisanne.

M.-A. H.

Die Amphoren, Zeugen des Fernhandels

Die auf Abb. 6 gezeigten Amphorenfragmente

von Sion, Sous-le-Scex stellen

eine repräsentative Auswahl der gut
zwei Dutzend verschiedenen spätantiken

Amphoren dar31. Zu Dreiviertel
handelt es sich um Importe aus
Nordafrika, hauptsächlich aus dem heutigen
Tunesien, die übrigen stammen aus
dem östlichen Mittelmeer. Die meisten
Stücke wurden in der Einfüllung des
Pfostenhauses im östlichen Teil des

Grabungsareals gefunden.

Die Amphoren, zweihenklige Behälter
für den Transport von Lebensmitteln,
sind bedeutende Quellen für die Kenntnis

der Handelsbeziehungen zwischen
Süd und Nord, umsomehr, als aus
unserem Gebiet in spätrömischer Zeit
kaum schriftliche Nachrichten über
derartige Kontakte mit dem Mittelmeerraum

vorliegen. In diese Lücke ordnen
sich nun in willkommenerWeise die in
Amphoren transportierten und somit
archäologisch fassbaren Lebensmittel
sowie die wohl mit denselben
Transporten nach Norden gelangten afrikanischen

Lampen und Gefässe, welche
gewisse Zentren nördlich derAlpen32 und
selbstverständlich auch das Wallis
erreichten.

Die Fragmente Abb. 6, 1.2 stammen
von grösseren Behältern mit oft über 60

1 Inhalt aus der Provinz Tripolitania,
dem heutigen Libyen. Sie enthielten
zweifellos Olivenöl33. Die Amphoren
3-16 wurden in den Provinzen Africa
Proconsularis oder Byzacena, im heutigen

Tunesien, gefertigt. Als Inhalt kommen

mehrere Lebensmittel in Frage:
Wein, eventuell auch Garum, eine stark
salzhaltige Fischsauce, oder dann Oliven

oder Olivenöl (s. u.).
Die Mehrzahl der afrikanischen
Amphoren gehört zu einer ganz spezifischen

Gruppe: Die schlanken, kleinen
Behälter von etwa 50 - knapp 100 cm
Länge und etwa 7 - 12 cm Randdurchmesser

werden nach der Bezeichnung
in spätantiken Papyri aus Ägypten »spa-
theia« (Schwerter) genannt34. Als
Inhalt der Spatheia geben die Papyri
hauptsächlich Wein an, aber auch 163
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Die Amphoren. M. 1:3.
1-16 Zylindrische Amphoren aus
Nordafrika, aus orange- bis ziegelrotem

Ton mit etwas weisser
Kalkmagerung und wenig anderen
Beimischungen. Stark gebrannte
Stücke (z.B. 6.14.15) sindfast violett
oder grau. Die Oberfläche ist, soweit
erhalten, hell geschlickt. 1 zeigt
sekundäre Feuerspuren. - 18-21
Amphoren aus Palästina, aus
braunem, im Kern grauem feinem
Ton (19-21 mit wenig feinster
schwärzlicher Magerung). Am Rand
etwas unsorgfältig aufgetragener

Tonschllcker. - 22.23 Kleine
Amphoren aus dem östlichen
Mittelmeerraum, aus beigem bis hellröt-
lichbraunem, feinsandigem Ton mit
viel Glimmerbeimischung und
dunklen vulkanischen Partikeln. Der
Mittelteil der Wandung Ist breit
gerippt.
1.2 Tripolitana 3 (Keay 7); 3 ähnlich
Keay 7; 4-10, wohl auch 11-14
Spatheia (Keay 26); 15.16 Keay 25;
17 Spatheion(?) nicht afrikanischer
Herkunft aus braunrotem Ton mit
schwarzen Einschlüssen.; 18-21
Carihago LR 4; 22.23 Keay 52.

Les amphores.
1-16 Amphores cylindriques
d'Afrique du Nord, 18-21 amphores
en forme d'obus dites de Gaza
(Palestine), 22.23 amphores
provenant deMiditerranie Orientale.

Anfore.
1-16 Anfore cilindriche d'Africa del
nord, 18-21 anfore della Palestina,
22.23 anfore dalle regioni orientali
del Mediterraneo.
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Garum; selten werden Öl und andere
Lebensmittel erwähnt. In einigen
Spatheia aus gesunkenen Schiffen in der
Provence kamen Olivenkerne zutage,
in anderen wurde offenbar Harz
transportiert35.

Die Spatheia gehören zu einer
Amphorengattung, die erst um dieWende zum
5. Jahrhundert aufkommt36. Gute
Vergleichsstücke fanden sich beispielsweise

inRom (Schola Praeconum) in einer
Schicht der ersten Hälfte oder des zweiten

Viertels des 5. Jahrhunderts37. Ins
zweite bis dritte Viertel des 5. Jahrhunderts

datieren weitere ähnliche
Spatheia aus Karthago38. Ebenfalls im 5.

Jahrhundert sind aufgrund gestempelter
nordafrikanischer Keramik zwei

Schiffe mit u.a. verschiedenen Spatheia
bei St-Rapha'el in der Provence gesunken

(Dramont E und F; vgl. Abb. 7).
Die Amphoren 11-16 sind ebenfalls
den Spatheia sowie formgleichen,
stufenlos grösserenBehältern zuzuordnen
(sog. zylindrische Amphoren); die
Abgrenzung gegen die kleineren Spatheia
ist schwierig wie ein Blick aufAbb. 7

bestätigt. Auch sie stammen aus Tunesien,

ähnliche Stücke wurden z.B. in den
erwähnten Wracks aus St-Raphael
zusammen mit Spatheia gefunden39.
In sicher fünfExemplaren sind sackartige

Amphoren mit kleinen Ösenhen-
keln und stellenweise gerillter Wandung

vorhanden. Diese Behälter stammen

aus Palästina und enthielten
wahrscheinlich den in der Spätantike
berühmtenWein aus Gaza, den noch Gregor

von Tours im 6. Jahrhundert als

Import erwähnt40. Diese eigenartigen
Amphoren gehören in derSpätantike auch
in den nördlichen Provinzen seit dem 4.

Jahrhundert zu den charakteristischen
Importen41.
Interessant ist schliesslich eine in zwei
Exemplaren vorhandene Amphore aus
dem östlichen Mittelmeerraum, in der
wohl Wein transportiert wurde. Auch
diese Behälter fehlen nicht in den
genannten Ensembles des 5. Jahrhunderts

aus Rom und Karthago42.
M.-A. Haldimann datiert die übrige,
reichlich vorhandene Keramik aus
unserem Sittener Komplex ins späte 4.,
vor allem aber ins 5. Jahrhundert,wobei
er ein Weiterlaufen bis ins frühere 6.

Jahrhundert nicht ausschliesst. Auch
die Amphoren lassen sich in diesen
Zeitraum einweisen. Ins (späte?) 4.

Jahrhundert dürften die tripolitani-
schen Ölbehälter 1 und 2 gehören; es ist
aber doch bemerkenswert, dass typische

Formen des 4. Jahrhunderts wie
etwa südspanische Ölamphoren der
Form Dressel 23 oder frühe zylindrische

Amphoren aus Nordafrika (z.B.
die »Africana grande«) fehlen.
Die Frage, ob Importe aus dem frühen
6. Jahrhundert vorliegen,ist nicht sicher

zu beantworten. Es fehlen z.B. Belege
der im späteren 5. und 6. Jahrhundert
im Süden bekannten riesigen afrikanischen

Behälter (mit bis zu 901Inhalt)43,
ebenso ist die Entwicklung der
Spatheia, die ins 6. Jahrhundert weiterlaufen,

noch nicht bekannt. Die
Übereinstimmung des Typenspektrums von Sitten

mit den genannten Ensembles
scheint hingegen - wenigstens was die
Importe betrifft - eher nur für das 5.

Jahrhundert zu sprechen.
Bemerkenswert ist, dass in unserem
Material nicht ein einzigerBehälter aus
Spanien vorhanden ist. Offenbar spiel- 165



ten hier im Gegensatz zum 4. Jahrhundert

aus Spanien (in Amphoren)
importierte Lebensmittel - Olivenöl,
Wein, Fischsauce - im 5. Jahrhundert
keine Rolle mehr, sonst hätten sich in
unserem doch ansehnlichen Bestand
Fragmente davon finden müssen.

Im Wallis, das zur spätrömischen Provinz

Alpes Graiae et Poeninae gehörte,
sind aus jener Zeit Familien bekannt,
die zur höchsten römischen
Gesellschaftsschicht der Senatoren gehörten,
so auch in Sitten selbst die Familie der
Numidii44. Ganz in diesen Umkreis
passt auch der 1930 gefundene
spätrömische Bleisarg von Conthey, nur 3 km
westlich von Sitten, in dem noch Teile
der Kleider des oder der Verstorbenen
erhalten blieben, u.a. die Reste einer
vielleicht in Ägypten gefertigten Tunika
aus feinem Seidendamast, die mit
aufgenähten, gewirkten Wollmedaillons
und Wollbändern verziert war45. Im
Zeichen des Christogramms liess in Sitten

der »vir perfectissimus« Pontius
Asclepiodotus im Jahr 377 ein Gebäude
erneuern und verschönern46; leider ist
noch nicht bekannt, wo dieses an der
Stelle früherer Häuser errichtete
Bauwerk sich befand. Aber immer mehr
erweist sich Sitten als ein bedeutender
spätantiker Ort, wie die Ausgrabungen
S ous-le-S cex nun auch für die Zeit nach
400 eindrücklich darstellen. Einen kleinen

Mosaikstein bilden darin die für
eine gehobene Gesellschaftsschicht aus
Nordafrika und dem Ostmittelmeer
importierten Lebensmittel. S. M.-K.

Dessins Frederic Bühler, Valerie Favre, Marc-
Andre Haldimann (sauf flg. 6: Zeichnungen
S. Martin/S. Fünfschilling).

L'inventaire comprend en plus de la ceramique

une serie de monnaies et d'objets
metalliques, quelques objets faconnes en os ou en
ivoire (dont les peignes presentes par H.-J.
Lehner, fig. 17), de nombreux fragments de
pierre ollaire et de verre, ainsi qu'une grande
quantite d'ossements d'animaux divers.
Seule la limite nord-ouest de cette aire d'activite

est connue jusqu'ä present; eile passe ä
faible distance au nord du fond de cabane et
suit une ligne sensiblement parallele ä celle
du pied du rocher.
Sur le plan ceramologique, mes plus vifs re-
merciements vont au Professeur D. Paunier
et ä Madame S. Martin-Kilcher qui m'ont
grandement soutenu dans cette etude par
leurs conseils et leurs informations. Sur le
plan pratique, je tiens ä adresser toute ma re-
connaissanceä Monsieur H.-J. Lehner, directeur

des fouilles de SionSous-le-Scex,pourla
mise ä disposition de la ceramique ainsi que
de son infrastructure de travail,äMonsieurB.
Dubuis pour 1'importante recherche prepara-

* 7\ 0

50 cm

fig-7
Vergleichsstücke zu den
afrikanischen Amphoren aus Sion, Sous-
le-Scex, aus einem Schiffsfund
des 5. Jahrhunderts von St-Raphael
In der Provence (Dramont E). Nach
Joncheray (Anm. 33).
Amphores cylindriques d'Afrique du

Nord trouvis ä St-Raphael
(Provence) dans une epave du
5e siicle (Dramont E).
Esempi da confronto di St-Raphael
in Provence (da un battello del
5° secolo) per le anfore africane
di Sion, Sous-le-Scex.

toire effectuee sur cet ensemble, et ä Monsieur

F. Wible, archeologue cantonal, pour ses
encouragements et son soutien.
Tous les pourcentages presentes dans cette
etude ont ete etablis en comptabilisant la
totalite des fragments recueillis pour chaque
categorie. Cette methode, imparfaite, a
neanmoins ete retenue afin d'orienter le lecteur,
car un decompte par nombre minimum d'in-
dividus pour chaque forme n'est pas encore
envisageable au stade actuel de l'etude. Le
pourcentage des ceramiques fines importees
a ete obtenu en additionnant le nombre total
de tessons attribuables ä la sigillee de l'Ar-
gonne, la sigillee africaine claire D, les derivees

des sigillees paleochretiennes (DSP)
ainsi que les lampes ä huile africaines.
Pour une synthese de la diffusion des sigillees
de l'Argonne, cf. D. Paunier, La ceramique
gallo-romaine de Geneve, 1981, p. 183. Pour
Yverdon, cf. K. Roth-Rubi, Zur spätrömi-
schenKeramik,ZAK37,1980,pp. 149-197.La
poterie tardive d'Yverdon provient d'hori-
zons tres perturbes,ce qui contraint
malheureusement ä relativiser la valeur chronologique

des associations de ceramiques rencontrees.

Cf. Paunier (note 5) p. 183-184. La presence
d'un fragment de Hayes 61 decouvert dans
un local de la villa de Marendeux-Chenau ä
Monthey est mentionnee par P.-A. Bezat
dans son rapport de fouille 1983, qui est inedit.

La diffusion de cette forme de sigillee

africaine en Italie du Nord est signalee parA.
Carandini et alii,Atlante delle forme ceramiche

I (1981) p. 84.
Ces tessons ont ete recueillis dans un niveau
de remblai perturbe rencontre surl'ensemble
de la surface fouillee en 1986; il a livre un
materiel comparable ä celui de la structure 20,
sans qu'aucun collage entre les deux horizons

n'ait pu avoir lieu jusqu'ä present,ce qui
nous incite ä la prudence.
Un fragment de coupe Rigoir 18 a ete recon-
nu par D. Paunier ä la villa de Monthey-Ma-
rendeux, en compagnie du tesson de sigillee
africaine Hayes 61 evoque ä la note 3, de coupes

carenees Lamboglia 1/3 et d'un mortier ä
collerette horizontale en CRA. Mentionne
dans le rapport de fouille 1983, ce materiel
n'est que partiellement signale dans ASSPA
67,1984, pp. 220-222. Rappeions que les fouilles

entreprises en 1942 avaient dejä livre une
lampe ä huile africaine du type Hayes I b qui
est publiee par M.-R. Sauter, Antiquites
romaines ä Marendeux sur Monthey. Pages
monteysannes, no 1, aoüt 1948. La constem-
poraneite entre ce complexe de ceramique et
le materiel sedunois est ä notre sens presque
certaine. Ces renseignements m'ont ete
aimablement communiques par F. Wible.
Le no 5 porte un decor de palmettes Rigoir
275 disposees radialement, tandis que le no 6
revele des rouelles Rigoir 259 sur le bord et
un double registre d'arceaux jointifs Rigoir
281 surlapanse.Enfin,lapartie superieure du



no 7 est ornee de rouelles Rigoir 260 qui sont
soulignees par un cordon guilloche ä la jonc-
tion bord-panse; cette derniere porte des
rouelles Rigoir 261.

10 Cf. J. et Y. Rigoir, Les sigillees paleochretien¬
nes de Suisse. ASSPA 55,1970, pp. 95-118.

11 Pour sa diffusion en Suisse jusqu'en 1970, cf.
note 10; pourMonthey, cf. note 8; pour S eze-
gnin, cf. B. Privati, Sezegnin GE: une unite
agricole au Haut Moyen Age. AS 9,1986, pp.
9-19. -L'evolution chronologique de laDSP
fait actuellement l'objet d'une recherche
comparative qui se base sur les datations
fournies par les sigillees africaines rencontrees

en association avec des DSP. Cette en-
quete est menee dans le sud de la France par
le groupe d'etude des ceramiques de l'Antiquite

tardive et du Haut Moyen Age (CATH-
MA) ä Aix.

12 Le parallele genevois est signale par D.
Paunier, La ceramique gallo-romaine recueillie ä
Saint-Pierre de Geneve. AS 3, 1980, p. 196.
Tous les paralleles mentionnes ä Aoste pour
la CRA proviennent d'un niveau de destruction

date du debut du Ve siecle, qui scelle un
grand edifiee thermal sous l'eglise Saint
Vincent. Cf. B. Mollo-Mezzena, Augusta Pretoria,

Aggiomamento sulle conoscenze archeologiche

della cittä e del suo territorio. Atti del
Congresso sui Bimillenario della cittä di Aosta

(1982) pp. 301-305.
13 Cf. D. Paunier et alii,Du nouveau ä l'ouest de

Lousonna - bilan de trois annees de recherches.

AS 10,1987, p. 118 fig. 11,1.
14 Cf. Paunier (note 5) p. 351, no 367.
15 Cette forme est dotee d'une glacure plombifere;

cf S. Lusuardi Siena et M. Sannazaro,
Ceramica invetriata di Castelseprio, in: La
ceramica invetriata tardoromana e alto medievale.

Atti del convegno, Archeologia dell'Italia
settentrionale 2,Corno (1985) pp. 35 et 36,

pl. 4, nos. 1-3. La datation proposee par les
auteurs est cependant fragile car eile repose
essentiellement sur des paralleles depourvus de
bec tubulaire decouverts ä Bellinzone dans
un contexte ä la Chronologie mal assuree. Cf.
W. Meyer, II Castel Grande di Bellinzona
(1976) p. 95,fig.42,Cl-6.

16 PourMarseille,cf.M.Bonifay,Elements d'evo¬
lution des ceramiques de l'Antiquite tardive ä
Marseille d'apres les fouilles de la Bourse
(1980-1981),Revue Archeologique de Narbonnaise

16,1983,pp. 332-333; cette forme apparait
dans l'horizon 2B dont la datation post-quem
est fournie par une monnaie de Theodebert
(vers 550 ap. J.-C). Pour Ravenne, cf. G. Ber-
mond-Montanari et alii,Ravenna e il porto di
Classe (1983) pp. 118-120, fig. 6,2.

17 L'atelier de Portout en Savoie, dont Factivite
s'etend du IVe au courant du Ve siecle est
presente par J. Pernon, Une officine de potiers
gallo-romains decouverts recemment ä
Portout (Savoie). Archeologia no. 124,11.1978,pp.
36-47 Un article synthetique a depuis ete
publie par J.Lasfargues,Informations archeologiques,

circonscription Rhone-Alpes. Gallia
40,1982, pp. 423-424.

18 Cf. A.Ennabli,Les lampes chretiennes deTu-
nisie,Musees du Bardo etdeCarthage(1976).

19 Cf. Bonifay (note 16) p. 324.
20 L'absence complete de la meme forme en

CRA, pourtant abondante dans toute la Suisse

du IVe siecle, est surprenante; est-elle re-
velatrice d'une periode plus tardive ou d'un
usage regional qui necessite des recipients ä

glacure plombifere? Impossible de repondre
en l'etat actuel de nos connaissances.

21 Pour Faire de diffusion de la ceramique
plombifere tant en Suisse que dans Farc alpin
ainsi que son registre typologique dans notre
pays, cf. K. Roth-Rubi,Die glasierte Keramik
derSpätantike in der Schweiz, in: La ceramica

invetriata tardoromana e alto medievale.
Atti del convegno, Como (1985) pp. 9-15.

22 Pour une synthese des ateliers, cf. les contri-
butions de K. Roth-Rubi (note 21) et de P.

Arthur, Appunti sulla ceramica invetriata
tardoromana in: Atti del convegno,Como (1985)
pp. 64-65. Les ateliers italiens sont encore in-
connus, excepte celui de Carlino ä proximite
d'Aquilee; toutefois, les caracteristiques
techniques des ceramiques et dans une
moindre mesure leur typologie laissent en-
trevoir une production fortement regionali-
see; lire ä ce sujet les etudes presentees in Atti

del convegno, Como (1985).
23 Cette categorie est encore attestee äRavenne

au debut du Ville siecle; cf. M.-G. Maioli,
Ceramica invetriata tardoantica e altomedievale

in Romagna, in: Atti del convegno,Como
(1985) p.69. ABrescia,eile se rencontre ä

l'etat residuel jusqu'au IXe siecle; cf. G.-P.
Brogiolo, Materiali invetriati del Bresciano,
ibid. p. 57.

24 Cf. I. Nobile, II materiale invetriato prove-
niente dalTriangoloLariano,in: Atti del
convegno, Como (1985) pp. 48-54.

25 Pour Bellinzone, cf. Meyer (note 15) p. 95, fig.
42,C7-12 (IVe-Ve siecles) et p. 96,fig.43,D2
(VIe siecle). Ces datations obtenues par
comparaisons typologiques parfois lointaines
sont sujettes ä caution. Pour Geneve, cf. Paunier

(note 5) p. 351, no. 369.
26 Cf. Brogiolo (note 23) p. 60, nos 12 et 13.
27 Pour le no 29, cf. Ravenne (note 16) p. 119, fig.

6,22, pour le no 30, cf. Ravenne, note 14. Des
paralleles helvetiques datables du Vlle siecle:
S.Martin-Kilcher et J.-R. Quenet,Frühmittelal-
terliche Keramikherstellung in Montsevelier/
La Chevre. AS 10,1987, pp. 82-90.

28 Cf. D. Paunier,La pierre ollaire en Valais. AS
6,1983, pp. 161-170.

29 II s'agit lä d'un resultat encore inedit de l'etu¬
de systematique du materiel ceramologique
recueilli depuis 1977 ä la cathedrale Saint-
Pierre de Geneve, dont le depouillement est
en cours. Pour une synthese des formes
rencontrees enSuiss romande, cf.D. Paunier,La
pierre ollaire dans l'Antiquite en Suisse
occidentale in: La pietra ollare dalla preistoria
all'etä moderna. Atti del convegno. Archeologia

dell'Italia settentrionale 5,Como (1987)
pp. 47-57.

30 L'absence d'importations tardives telles que
les formes de sigillee africaine Hayes 87 et 104
ne permet pas de proposer une date d'abandon

situee uniquement dans le VIe siecle, la
seule presence de pots ä bec tubulaire n'etant
pas une caracteristique süffisante pour avancer

une datation aussi recente (cf. aussi note
15).

31 H.-J. Lehner sei für das freundliche Angebot,
dieses Material hier vorzustellen, bestens
gedankt. Die Mindestindividuen wurden nach
den Rändern ermittelt (mit Ausnahme von
23). Bei Berücksichtigung der Henkel und
Füsse würden die Anteile der zylindrischen
afrikanischen Amphoren und der Spatheia
noch etwas höher. - Aus der umfangreichen
Literatur zu den spätrömischen Amphoren
seien hier nur zwei weiterführende Titel
genannt: C. Panella,Le anfore della prima, media

e tarda etä imperiale: tipologia e problemi.
Actes colloque sur la ceramique antique,

Carthage 1980 (Dossier 1 CEDAC) 171 ff. S.

Keay, Late Roman Amphorae in the Western
Mediterranean. BAR int. Ser. 196 (1984).

32 Für die Schweiz und das östlich anschliessen¬
de rätische Gebiet vgl. E. Ettlinger, Jber. Ges.
Pro Vindonissa 1968, 23 ff. M. Mackensen,
Tonpunzen für stempelverzierte ChiaraD, in:
M. Mackensen u. J. Garbsch, Acta Rei Creta-
riae Romanae Fautores suppl. 5 (1980) bes.
217 ff. mit Lit.Vgl. auch oben den Beitrag Hal-
dimann mit weiterer Lit.

33 Das Ende der Produktion dieser Behälter ist
noch nicht bekannt (spätes 4. oder 5. Jahrhundert?).

34 D. Manacorda,Ostia IV. Studi Miscellanei 23
(1977) 211 ff.

35 Vgl. A. Tchernia, Gallia 27,1969,472 Abb. 11.
J.-P. Joncheray, L'epave E du Cap Dramont.
Cah. d'arch. subaquatique 4,1975, bes. 144 ff.

36 Zur Chronologie vgl. die in Anm. 31 und 34

genannte Lit. Leider sind auch im S üden gute
Komplexe des 5. und insbesondere des 6.
Jahrhunderts mit Amphoren rar. Mit Sicherheit

ins 4. Jahrhundert datierte Spatheia sind
mir nicht bekannt; entweder handelt es sich
bei so eingeordneten Stücken um vorsichtige
Schätzungen oder um uneinheitliche
Horizonte.

37 D. Whitehouse u.a., Papers Brit. School at
Rome 50,1982,53 ff. -Zu den jüngeren
Horizonten und Versuchen, anhand chemischer
Analysen den ehemaligen Inhalt verschiedener

Amphoren zu bestimmen vgl. jetzt ebd.
53,1985,200 ff.

38 L.Neuru, Antiquites africaines 16,1980,195
ff. Abb. 6, 36.

39 Vgl. Joncheray (Anm. 35).
40 J. Riley, in: Excavations at Sidi Krebish

(Benghazi) 2. Suppl. Libya Antiqua 5 (1979)
219 ff.: LR 3 Carthago LR 4).

41 So z.B. auch im Kastell Kaiseraugst AG. Ein
vollständiges Exemplar aus Genf abgebildet
bei Paunier (note 12) 193, fig. 4.

42 Vgl. Whitehouse u.a. (Anm. 37) Abb. 11,152.
153 (fabric 15, der unsere Exemplare genau
entsprechen). -Neuru (Anm. 38) Abb. 7,51-
53.

43 Vgl.C.Panella,in: A. Giardina (Hrsg.),Socie¬
tä romana e impero tardoantico.Le merci,gli
insediamenti (1986) bes. 259 ff. mit Lit.

44 G. Walser, Römische Inschriften in der
Schweiz 3 (1980) Nr. 254.

45 E.Vogt,Germania 18,1934,198 ff.
46 Walser (Anm. 44) Nr. 255.

Spätantike Keramik aus Sion,
Sous-le-Scex

Vor allem aus der Einfüllung des leicht
eingetieften Pfostenbaus im Ostteil des Areals
(vgl. H.-J. Lehner, S. 153) kamen u.a. über
1500 Scherben undLavezstücke zutage,die
eine für unser Gebiet bisher einmalige Vielfalt

spätantiker Keramik bieten. Neben
wenigen Importen aus Nordgallien
(Argonnensigillata) und Nordafrika (ChiaraD und
eine Lampe) fehlt nicht graue Stempelkeramik

(DSP) aus Südgallien.
Den grössten Teil des Materials stellt mit
etwa einem Drittel die rotüberfärbte Keramik

(Ceramique ä revetement argileux,
CRA), deren Formenschatz sich teilweise
nach südlichen Vorbildern ausrichtet. Die
homogene Gruppe dürfte in der Region
hergestellt worden sein.
Etwa ein Fünftel der Keramik zeigt eine
Bleiglasur, wobei unter den Formen die
Reibschüsseln dominieren. Die
Übereinstimmung des Tones mit der zahlreich
vorhandenen Küchenkeramik lässt annehmen,

dass mit Ausnahme weniger Gefässe
auch diese Ware aus lokalen Töpfereien
stammt.
Das Lavezgeschirr - meist grosse, recht
dünnwandige und gut geformte Platten,
Kochhäfen und Deckel - macht etwa 13 %

dieses Ensembles aus. 167



Von den gut zwei Dutzend Amphoren,
Zeugen des Lebensmittelimports aus dem
Mittelmeerraum, stammen Dreiviertel aus
Nordafrika, derRest aus dem östlichen
Mittelmeer.

Leider gibt es keine präzisen stratigraphi-
schen Anhaltspunkte zurDatierung, ausser
dass die Funde aus einem spätantiken
Siedlungsareal stammen. Nach guten
Vergleichsstücken und -ensembles kommt der
Zeitraum vom späten 4. bis ins spätere 5.

oder frühe 6. Jahrhundert in Frage.

Ceramica tardoromana di Sion,
Sous-le-Scex

Gli oltre 1500 cocci e frammenti di ollite
rappresentano una varietä di ceramica
tardoromana unica per la nostra regione. La
piü gran parte di essi sono stati trovati nel
riempimento dell'edificio in legno nella
sezione Orientale dell'area (vedi H.-J. Lehner
p. 153). Aleune importazioni dalla Gallia
settentrionale (sigillate di Argonne) e
dell'Africa del nord (Chiara D ed una lam-
pada) aecompagnano la ceramica grigia
(DSP) della Gallia meridionale.
II gruppo piü grande,un terzo del materiale
circa, e formato dalla ceramica rivestita
d'argilla rossa (CRA) e le forme seguono
esempi meridionali. II gruppo omogeneo
potrebbe essere di produzione regionale.
Un quinto della ceramica porta un invetria-
tura piombifera e qui dominano i mortai.
La qualitä di quest'argilla corrisponde a
quella dei numerosi reeipienti usati in cucina;

e cioe probabile che con poche eeeezio-
ni anche questi siano di produzione indige-
na.
I reeipienti in ollite,per lo piü piatti,pentole
e coperchi di dimensioni grandi, qualitä sot-
tile e ben formati, rappresentano il 13%
delf insieme.
Due buone dozzine di anfore, testimoni
dell'importazione di alimenti dalla regione
mediterranea, provengono per tre quarti
dall'Africa del nord ed il resto dalle regioni
orientali.
La datazione stratigrafica precisa non e
possibile, si puö solo affermare la provenienza
da un insediamento tardoromano. S econdo
parallelitä entrano in linea di conto gli anni
dal tardo 4° al tardo 5° o inizio del 6° secolo.
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Abb. 1

Schiers, Kirchen und Gräberfeld im
Bereich des Pfarrhausgartens. Nach
Schneider-Schnekenburger (Anm. 2).
Schiers, les iglises et le eimetiire
dans lejardin de la eure.
Schiers, chiese e necropoli nel
giardino parrocchiale.
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